








„ 


« 


ee begergbelner « 


EEE: ECT AE EON Dl E 
zeg ‚Mit Du'tvágdhkatenr. 


tr. 


=£ Sa Haye. Probikcês 
Wid an. … ad OA 





5 RR * 14» 


je mois, . 7» 
HUE DNS INDERTIONS.- AET 
le memiëres 5 bignes.f, 1.50 timbre 

5 Gmmpris ot 10 ets. par ligne en sus. 


Â6» : 
8» … 





4 vaa ú À 
ii 3 
4 


en CEA MAFE, 13 Juin. 
"ettmiversaire de la maissauce de S. À, R. Mine Ja Princesse 
WOrangeu'ié vëtsbré aújottd'hui dans cette résidence. 11 ja 
jer Grader de toutes les troupes de la garnison. 

ús à 5 heures pour le château du Loo 
er.avec éolat l'anniversaire de la naissance de 
nge; Une magnifique chasse au faucon aura 
Gans eenée, et Je soir il sera tiré un brillant feu d'arti- 


sar 











end Ede didtinetión qaî se ren- 
Löspour aasister à la chasse aù faueon est considérable; 
hier ont é y arriver le ducet la dachesse de Leeds, venant de 
“Lendres. Se 
‚_ On fait à Apeldoorn de grands prêparatifs pour les courses de 
„<hevaux qui auront lieu les 22, 24 et 26 de ce mois, 
taëtó instituós par LL. AA, RR. le Princ 
Mexndre des Pays-Bas. 
„Vaspect le plus animé. 


Des prix ont 
e d'Orange et le Prince 
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Béntmde, détdission honorable de ses fonctions de ca- 

if ‘de, la compágnie d'artillerie de la garde communale de 
Have, in lui Émpignant sa haute satisfaction des longs ser- 
ans par lii à lagarde communale. S. M. a en môme 

ps actordé à M. Borst. Lautorisation de tontinuer à porter 
uforme-de ladies print Jes.sijnes @lstinvtifs du grade 


Lo Roi, par arrêté du 14 de ce mois,a áccordé à M.E. P. Borst, 
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Vampiesti 1, 


fet Rnd 





pant moeke, ler Ktuts-Prowinctinx tien 
é nanuelle ordinaire. Le renouvellement «du 

je la Seconde Chambre des Etats-Généraux, 

MEEL On des travaux de la session. Les membres sor- 

Wis etttesaabe sont : 

Brabant- Septentrional, MM. Jár. 
Donk et R. P. Romme; 
, Gueldre, le baron C. J. A. de Nagell d’Ampsen et M. Jhr. Ne- 

„Aermeyer de Rosenthal ; 

15 Hollande: Héridionale, MM. E‚ P. Monchy, J.C, Faber van 
Riemsdyk, Jr. D, T. Gevers d' Endegeest, G, W‚ Verwey Me- 
Jen, L, C. Luzac et S. H. Anemaet; …— RE 
je ne, MM. C. A. den Tex et J. Corver, 

ooit; UZ 
Zeldtede, M. J. de Backer ; 

"” Brecht, le baron J. K. van Goltstein ; 

+ Frise, Ml, S, Brouwer et G. Hiddema Jongsma ; 

"_ Geeryssel, M. A.J. Duymaer van Twist; _ 

:__ Groningue, MM. Jhr. J..E. van Panhuys et B. Wichers; 

Ämboùrg, M: TJ. F. M. Corneli. 
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LA VIE DE NELSON, 


"! _ D'APRES SES DÉPÊCHES ET SA CORRESPONDANCE. 
el f ek ee 5 DA ‚ 
Quoi q”il en soit, &u gêkbu, ‘las choses se présentaient ainsi à Nelson, 
Bn la flotte frangaîse Tui fat signalée: les ennemis éaient en ordre de 
alaille, dans une position qué“besucoup d'exeellentsofficiers avaient dé- 
tcharée re harte Le vaisseau de Pavant était serré contre unc espèce d’î- 
Totiseu bande sable placé au nord-oucst, et le reste de la flotte- décrivait 
Ue ipne courhe, dont le côté concave regardait la mer ; la droite était dé- 
Îéndae par des batteries placées sur le tort d’Aboukir. 
_‚Arelson n'eut pas plus tôt vu cette disposition qu’il se souvint à l'instant 
ú ede la manceuvre hardie que lord Hood avait essayée dans la rade 
tenrjean ct qui avait manquê, nous l’avons dit, par suite des vents contrai- 
PES: il résolut de pénétror entre la ligne francaise ct le rivage, de prendre 
“Ansi entre deux eux, en y employant toute sa flotte, une partie des vais- 
Seaux frangais, et de les écraser avant qu'on eût le temps de les secourir. IÌ 
CAlculait avec assez de raison que la ligne intérieure de la flotte frangaise, 
€ qu1 regardait le rivage, devait être mal préparée pour un combat im- 
Prévu, et, ce qu’il ne savait.pas, ce qui devait puissamment contribuer au 
Sucoès de son entreprise, c'est qu'un tiers des équipages frangais étaient 
descendusá terre. Toute la question se bornait done pour luià savoir si le 
€ serait praticable entre Ie vaisseau formant l'eztrémité de la ligne 
e et I'slot ou le bane de sable dont nous avons fait mention. Brueys 
E Pas supposé, mats Nelson trancha la question par un axiôme à son 
Partont où l’ennemt peut abattre (1), dit-il, nous avons la place 
En, Pour jeter Pancre, » M. Berry, capitaine du Vanguard, mis au 
Ge plan d’attaque, l'accueillit avec transport. « ‘Si nóns réussis- 
ki) que dira le monde ? — Il ny a pas de si, lui répliqua 


Misréussirons très-certainement. Reste à savoir,gui,de nous vivra 
pour racOnter Ta Sictoire. s : A 3 ie 68 À Equ G 







Ceux-là même an En 8 ER 
Gutla prévoyaient devaient penser qu'elle coûterait cher. 
Le nombre ben “rgeanz de ligne était égal des eux côtés: mais les Fran- 
Ee Reed PAtage par la dimension des navires, le nombre des canons 
st lalorce des Équipages, Outre P Orient, de 120 canons, ils avaient le Fran- 
Klin et le Guille 


eb; de 80. Leur flotte, prisc en bloc, portait onze 


Noir le Journal Te Là BugeE hier. 
(1) Abattre, se dit des vaisseans à P 


à Pear éviter ua changement de vent ou Bles EA EE 
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Apeldoorn présente en ce moment 


‘récit des passagers des bâtiments que nous 


dèpatt du Séamandre, 
eerd 
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Hier 16, sont,arrivós dans cete vifke Ies prémices de la pêché 


du hareag. Le hatean à vageur qui ortait, arrivé la veille 
à 7 henfes et deiie du ‘stir en vu ze Hellevoetsluis, était le 


leademain à 7 heures du matin’ à 4 
barils de harengs, tous dè prêmier 
fl. 200 le baril. , … te 

On écrit de Cracovie, le4: “4: -f Àjr 

« L'empereur Nicolas avaitattijndiëà ulle pls de la frontière 
l'impératrice. Quand elle arti 28 Stanca vers les che- 
vaux, les saisit par la bride et ouvrit da portière. Alors tous teúx 
qui étaient présents furent témoins d'une seène vraiment tou- 
chante. Le Czar monta dans la voitureet s'ässit à côté de Fimpé- 
ratrice, Il était plein de gaîté. Une centaine de paysans ayant été 
présentés, l'empereur, qui savait qu'ils étaient restés fidèles au 
gouvernement durant les derniers troubles, leurdonna des élo- 
ges ; mais il leur recommanda de ve se porter à aucun excès en- 
vers leurs seigneurs, attendu que l'autorité avait des moyens 
suffisants pour faire droit à leurs griefs et punir les coupables. 
Il donna ensuite à chacun un.rouble d'argent, et dix ducatsà 


ceux qui avaient arrêté les paysans venusdela Gallicie, et pro- 
mit à tous des médailles d'argent. » pe 


jardingen. Il a agporté 90 
hoix, dont le prix est de 


Plusieurs journaux russes et étrangers ont annoncé que le 
choléra se serait déclaré sar divers points des frontières de la 
Russie d'Europe. Gette nouvelle est entièremént dénuée de fon- 
dement. L'épidémieen question n'a même pas approché des 
frontières russes. 


Deux paquebots, le Leopoldo et Scamandre, entrés à Marseille 
dans l'intervalle du 10 au 12, après avoir touché à Civita-Vec- 
chia et á plusieurs dutred ports d’Îialie, ont apporté de ces divers 
points des noúvéllgstassaranfës: Tes bruits d’ómeute et de soulè- 
vement qui avaient court nese conûrment pas.; et, d'après le 

vênons de citer, la 
plis grande tranquillité régnait dans toute |'Italie ct à Rome, 
où l'on ne se permettait que ces inévitables pasquins dans les- 
quels s'éxerce la causticité romaine, Ainsi le peuple a témoigné 
admiration que lui inspirent les vertus du savant cardiaal Mi- 
cala, qui, malgré la pourpre romaine dont il est revêtu, n'a ja- 
mais quitté sa cellule conventuelle, en applaudissant à un petit 
tableau où les cardinaux. cherchent avec leurs mouchoirs et 
leurs chapeaux à empêcher le Saint-Esprit, veprésenté sous la 
forme d'unecolombe, de venir se poser gur la tétedu cardinal 
Micgla. On a fait également courir un pasquin qui contient ces 
moòts: Mai papa. Le cardiakl Mai est un des plas savants hommes 


du sacré óoliége, et le mot tai, qui signifie jamais en italien, 
peút donnér fien à plasieurs calembours, 


À Civita-Voochia, on disait seulement, sans autres détails, au 


du que trois cardinaux étaient morts.-dans 
érniers jours, deux de mort natarelte et le troisième, assas- 
sìnê. 8 5, heer AD nendees: | 
“ seems aren me sem msnen mnd Ei ene wrede 

Dans la soirée du second jour de Îa fête de Pentecöte ui greed 
nombre d'individus se sont attrogppes-gar la place du-marché 
de Miloslaw, dans le but d'y commettte des désordres. Deux 


EEEN EE EN 


mille deux cent trente hommes et onze cent quatre-vingt scize canons ; en- 
core ne parlons-nous point dela batterie du fort d’Aboukir, composée de 
quatre pièces de grosse artillerie et de deux mortiers, sans compter quel- 
ques canonsde moindre calibre. Les Anglais n’avpient que mille douze ca- 
nons et huit mille cent soïxante-huit hommes, 6 
Nelson qui, depuis plusieurs jours, mangeait et dormait à pelue, n’cut 
pas plus tôt vu Pennemi, qu'il se fit servir à diner, tandis qu'à son bord on 
préparait tout pour le combat : et, le repas fini, quand il renvoya ses offi 
ciers à leur poste : « Demain, leur dit#l, avant, qu'il soit si tard, j'aurat 
gagné une pairie ou ma place à Westminster. » C'était la seconde édition 
de ce mot fameux: Westminster-Abbey ou Ia victoire! Nous préférous, 
quant à nous, la première ; mais Îa seconde peut donner une idée de ce 
que valent en Angleterre les distinctions aristoeratiques. zes 
L’amiral Brucys ne supposait pas qw’on attaquerait le soir même. Ce fat 
un moment terrible pour tous que celui où \'esaadre anglaise arrivant à 
toutes voiles dans la haie, il fallut bien se convaipcre que le combat allait 
avoir lieu sur l'heure même. Le rivage était couvert d'une multitude d’ Ara- 
bes, spectateurs ardents de cette lutte où le sqrt « e leur pays semblait de- 
vor se décider. Quand les vaisseaux anglaië furen à portée de canon, toute 
la flotte francaise ct les batteries de la côte ‘guvrient leurs feux : les bou- 
lets arrtvaient en foule sur Ies vaisseaux, de \'avant-garde, mais, sans ri- 
poster un scul coup‚ceuz-ci còntinuaient à porter sur ’ennemi, les matelots 
s’occupant tous, les uns en haut des mâts à ferler les voilcs, les aptres à 
surveiller les cordages auxquels on a denné le npm de hras ; tous enfin s’ap- 
prétarent à jeter Pancre. Le Goliath , dépassant de vitesse un autre navire 
qui lui disputait le poste d'honneur, menait la Jigne d’attaque, ct quand il 
eut attcint avant de la ligne ennemie, il gouverna èntre le navire le plus 
éloigné du centre et le banc de sable dont nous avons parlé, de manière à 
se placer , suivant les intentions de Nelson , ehtre la flotte francaise et le 
rivage. IÌ devait s’arrêter derrière le-Guerrier qui formait lestrémité de la 
ligne ennemie, mais son ancre lui manquaut 1 fut entraîné jusqu'au se- 
cond vaisscan , le Conguérant , derrière lequel il arriva, faisant déjà feu de 
tous ses canons, Le Zealous, qui venait après le Goliath, ct qui avait vu sa 
fausse maneuvre, prit la place qu'il aurait dù oceuper derrière le Guerrier, 
et commenga un feu si bien nourri, qu’au bout d'un quart d'heure les deux 
vaisscaux êtaient complétement démâtés. Le ‘troisième vaisscau qui prit à 
revers l'avant-garde ennemie fut ‘Orion, commandé par sir J. de Sauma- 
rez ; il passa au vent du Zealous, ct aussilongtenps que. ses canons de ha- 
bord portèrent sur le Guerrier, il ne cessá d'entwetenir leurs feux ; puis pas- 
sant au-dedans du Goliath, il coula urie frégate dont le feu incommodait 
ce dernier navire; se retournant dereclief vere la Tigne frangaise „il alla 
jeter l'ancre entre le bossoir du babord du Franklin ct l'arrière du Peuple 
souverain, recevant le feu de ces deux navires-et leur ripostant À tous deux. 
Le soleil allait disparaître à l'horizon ; Audaciors , accablant de bou- 
lets le Guerrier ct le Conquérant , s'attacha définitivement à ce dernier 
navire par le bossoir de babord et ne le quitta que lorsqu’il eut amené pe 
villon „pour attaquer le Peuple souverain. Le Theseút, qui suivait PAu- 
dacious, abattit les deux seuls mâts — savoir, le grand màt et le mât de 
misaine — qui restassent au Guerrier, puis ilalla jeter l'ancre derriève le 

















„de ses propres ämnúë, ‘cótf une 
Te bill de coërcition"en Írfande 


 n'eût sigvalé Pennemi, se touvaient, lorsquc l'a 





Et, He N f ij. N en En Ted D 
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‘à La Haye, Loge 
derrière le Prénseg 
BUREAT POUR T'ASöfrt 
: ANNORGN, 

Chez M, Van Weebden: 15% 
Spui, à Lu Heye, < 

‘Les hettres et paqúêts döivent étrà 
tnvoyés àda directiort /fshes de ports. 


d'ehti'eùx, soitant de la foülò;, se sònt dirigds Yara 
ont sonné le tocsin, ce qui à augmentò le rassaniblement… Cette 
petite ville n'a pas de gafnìsai; le boürgmgstpe , sans redoater 
le danger, chercha par tous les Mòyens possibles à rétablir T'or- 
dre; wâis, voyant l'inutilité de ses effoèt et de ss &xhortations, 
ilenvoya uhe estafette à Wieschem, et lednderhain matin un es. 
'eadton de hussafdsest artivé à Miloslaw pour y'rétablir onde. 
En même temps ilest afrivé de cette dernière ville qnelques 


onoiggianites pour faire une enquête. Plusieurs óu, 
été transportés à Wresehen. (Gaz. de Breslau). 5 


5 r 5 mezi ei Het 
La Presse publie la lettro suivante qúi li a'étó adreasée dù 
Maroc : bee Es 7 

« Au moment où je vous éeris j'apprends quc les relations entre l'em- 
percur de Maroc et la France tendent à s’obscarcir : Pempereur vient de 
refaser à nos troupes lautorisatioo d'entrer dans le Maroc, ct cela, sbusÎe 
prétexte le plus futile. L'empereur prétend que l'invasion de nos trhupet 
sur le territoire marocain donmnerait lieu À un soulèvement gëhéral parmt 
les populations de son empire, soulèvement qu'il ne pourratt contenir Je - 
jour où il éclaterait. Quoi qu'il en soit, à cet. Agard, le mauvais vouloir dè 
Pempereur vis-À-vis de nptre gouvernement est par trop er 
avons toute raison de croire que notre gouvernement ne consult a paù 
Pempereur au mornent où il lui conviendra de mettre le pied bur le terri- 
toire marocain pour y chàtier les tribus qui donnent asilé à Abd-el-Kader, 

pl serait utile d'appliquer à Pempereur le régime de guerre qa’il präti- 
que si bien. Ainsi,il y a quelques mois 'empereur avait envoyé.son fils pout 
soumettre les tribus qut avaient pillé Nope, Cette expédition n’ayatft 
pas réussi, l’empereur forma une armée plus considérable; Plas heùrense 
que la première, cette armée fut victorieuse ; les tribus fureift soùmises ët 
Pempereur czigea des vaincus unê indemnité de 500,000 piastres fortg; 
d'Espagne (2,600,000 £r.), plas 2,000 chevaux, et‚en outre, Piseorporatiön 
de 1,000 hommes choisis parmi les plas riches et les plas infiaents des 
tribus soumises dans ses troupes. » 
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Situation du cabinet anglais. 
Les chances s'améliorent pour sir Robert Peel. Les radicaük 


et les free traders, inquiets da résultat que pourrait avoir nùò 


crise ministérielle au momeft où fe bill des céròales dat eùrorò 
prndant devant la chambre des Iords, paraissent dêcidés à s'ab- 
stenir dans le vote relatif au bill de coërcition, ou méimö, 5’il he 
faut, àseranger du còté du ministère, qùoique èe dernier bid 
froisse tous leurs sentiments. Aussi la confianeò a-t-&klè dn ps 
repris à la bourse de Londres, 
_Lefait qui relève le courage des amis du premier ministre èt 
déconcerte un peu ses adversaires, c'est la fermetò:de son atti- 
tade et la vigueur de son langage dans la séance des comimuter. 
Ge discours, qui terminait la séance, a causé ute forte impeby- 
ston. Sir Rebert Peel a tracé en quelque sor'te 1’ histoiëë de &a 
politiqae depuis 1827, ópoqne où sa conduite Pelafiverent & 
M. Canningäevint T'objet de vives attaques renouvelées d pus. 
Qoant à Îa situation prei“ premier mijden 
ig Bisekt, de np print gametionne? 
Te bj 6, pour d'autres motifs que ceùx 
qu'ils puiseraient dans le mérite et dans Fopportuifil8 meine de 
la mesure, Ils les a invités à distraire de cet examen les consi: 
‚ 4 PRE d : OE 
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„Spartiate „le troisième grand vaisseau de la liene francaise, 
Si nous nous sommes bien fait comprendre, le lecteur pent nhatirteéhatk 
se représenter les neuf premiers vaisseaux de la flotte conmavdde fest 
Brueys, pris à revers par cinq vaisseaux anglais ; et tandis que ces petten 
se plagatent ainsì entre le rivage ct l'ennemi, Nelson kid 
Vanguard, allait prendre position à l'extérieur de la Tigine, eb Bim 
portée de pistolet devant ce même Spartsate que le Thesele, d'äktre 
accablait de son fen, Nelson avait six pavillons aceroehés daiis san orëé 
ment, de peur qu’un seul ne fût emporté par un boudet et ne fit croïrè 
à quelqac désastre. Il Gila environ un derni-câble, et ouvrit:à Pii 
stant même une canonnade terrible qui permit aux quatre anttcs vaii 
seaux de sa division — le Minotaur, Bellérophon, Defence et Mapes 
A — de 8 porter en avant de lamiral. En peu de minaten +4 
ommes placés aux sie psemiers canons qui garziessient: sides: 
pont da Vanguard fureat tus ou blessés.\ Par trois bois AG sd hé. 
nouveler. Ff gaptnel Louis. Paire) fut le promtee AJC nn 
en avant du . ard. ct en thee det Fdgidibor; le questien Pikisscaú de 
laligne enhaose le ‘Bellérophon. pasta” olrère dean jeter Pancre par Iè 
bossoir de tribord de Z'Orient „ le vaisscan amiral is, qûi Portaït: 
nous Pavons dit , 120 canons, et dont la force était à celle dû Bèlléronkok 
dans la proportion de sept à trois. Le franc-tillac seul de ZOrieht land ait 
plus de boulets que toute la bordée du Bellérophon. Ea Defence prit post- 
tion à avant du Minotaur, et &n facedu Bwanklin, le sixième vaïsbeau dé 
la ligne frangaisc. Le Majestia, prisdansi tes manmuvres d'un des vatsseni} 
frangais qui était à arrière de 'Orievt, demeura quelque temps soús le fe 
de ce trois-ponts qui lui caasales avaries considérables ; mais il se dégage 
bientôt, ct allant accoster Beureur, le neuvième valsseau francais (è 







-trouva aussi sous le fez de Fprenant, qui oceu pait la huitiëme place. 


Les quatre autres vaisseaax dela flotte anglaise détachés avant wpd: 
ût sigu ô { ction codimenda; — ct: 
á-dire à six heures et demie du soir, — fort éloignés de la baie,” Vers sept 
heures, la nuit tomba, ct l'on n'eut plus pour éelairer cette hútte zafigtin® 
te, que les éclairs intermittents de Vartillerie. Le capitaine Troùbndjte, 
commandant le Culloden, était à deux lieùes derrière l'escadre aairteise. 
Comme les autres capitaines détachés, il acevarut an brait dela esilifaa fa: 
de, mais à mesure qu'il avangait, l'obscuritétoujours croisouitfe “ägjrivan- 
les difficultés de la navigation, et.tout à coup, âu mome, dg Hvenän: de 
mesurer onze pieds de fond, il se trouva éehoug sar Ie ris Gt zen “elites nt 
on du Leander et du brick Mutine qui vinrent-&-4un: beid pe E 
égager assez àÀ temps pour qwil pâté poendre paet-an cd Sh Verssësn, ' 
en ge scrvit de balie i din er enig sepr Et le 
wiftsure, qui, sans lui, auraientintiliihiement, "arrie la Wte qú’ilste 
naient, doand contre les rochees;st ss bassent. perdus omepstet’ bt Ten na-* 
vires, au confggire, arrivèrent.dâns la baie, et; maker Pobstirité, prirent* 
position eqgmme ils Paucaipnt fait en plein jour. Le captsine dij Gwiftsuré 
donna même uee preuve desang-fróid goat à fait able vNson avait: 
ofdònné à seà nayires de hisser qúatre lunhières horizontales à la pointe dà 
mhât dartinion, dès que la nuit rendrait nécessaire ce moven de reéonnaië- 
sance ; l'officier en question vit areiver à lai un bâtiment qài ne portait paf 





Ödrations qui ze rapporteraient au eorn-bi}l ou À la qaestion de 
gabinet. - ‘- N 
„X Ces paroles, plajres de netter et qui dessinent bien la sitna- 
tien, Bt: dl Ardues avek iëtérêt; elles indiquent dans le 
rard conviction sincère et un parti arrêté, quel que soit 
Da reste, il s'en faut de beaucoup que sir Robert Peel se soit 
éh ste perlgmant. ‚IJ ne s'est 
es Bepait, &f, qae} que soit le | 
ige spend Te 
Ae pae quel partena nis ant d’ Are Tes sjen - 
aes, Jes Tes desk Robert Pepl‚dident lakahige. e blsiektla $ 
ns qui vient Île tomber, la taxe du sucre colonial qui 
dk ‘èchaner ; tout le reste cst À nons: il n'y avait à lui que les 
“grécautions dont il habilla d'abord nos réformes. Il faut bien 
“eouvenir que-c'êtait là cepeadant quelque chose; ce n'est point 
assez pour Î' esprit constitutionnel du premier ministre, etil vent 


: oi tele: pramtliër tout döbat et gagner son indèpendanceou 
gen eines 










dele T' Effort, corame peut-être il s'y attend. Il-sem- 
8 je it wo fl 


ent d'en Ánir àveg une sitaation fausse; il a 
-Hatfa- Hed’ 


tes ‘protet Hófrdstes avec l'aide des whigs en forgant les 
RIGE R vl pole Ti ou à démantir tout leur passé: il vent 
-Rúgónt a Beibatere h graven T'aide du,vieux parti tary, sans 
“&te tra 'vis-d.vis'de telui-ci à plus de reconnaissance que 
vavid-dtwis def autres. 1 donnerait ainsj à fous les partis politiques 
+des BttSfachions qu'ils ne pourràient sien $ans son interraé- 
diaire, et il geuvernerait réellement, puisqn”en somme aucun 
de ces partis ne pourrait l'empêcher d'agir contre lui ; mais il 
fant pour cela qu'il n'y ait pas de coalition, et c'est une coalition 
quesir Robert Peel affecte aujonrd’hui de défier. 
…kedimes nous aappris hier qu'une scissiun s'est opêrée dans le 
…_partiuohig, et gu’ ene trentaine de membres ont refuse dè voter 
eontrn Ie ministêrg dans. la discussion sur le ball de coërcition, 
The Globe fait la réponse suivente au Times: 

Nous eroyous qu’un fort grand nòmbre de membree de la ehambra des 
eefmptines, parnn ceux qui siëgent sur Ies bancs de lopposition , ont résglu 
de ne fäire aacun acte d'opposition qui aurait pour but uniqae de consti- 
tue sr Robert Pecl en minorité, ce qui, ep temps, mettrait en dan- 

8 Apen da bill sur les céréales. Si l'on vote contre le bill relatif à 





Trlande, dans Te siniple but dont il s'agit, nous espérons ct nqus pensons 
KK tes membrés de Foppositión gut refaseront de s'assacier à cette &acti- 
Kn serokt assez nombreux pour conserver la majorité à sir-Robert Poel. — 
“Blopinien de chacun des membres da parti Khéral-sus le bill de coätcitien 
eet. biet arrètdo, Celui qui ost Fivorable à cetie. mésare peut:et doit voter 
‚pear clie ; qaoî qu’il arrtve ; mais nous ne croyous pas possible qu'il y ait, 
- mer pas 30, mais même un seul membre de l'opposition qui soif, capable , 
eertame on P'à isitné , de forfairc à ses canvictions, seit en votant pour le 
bill, soit en Pàbsteùant de votar, au risque de le-voir adopter. L'allnsien 
“fäite parle Tomès au parti de la liberté commerciale est une erreur. Les 
ehefs reconaus de ce parli savent parfaitement bien que dans cette circons- 
&amce , il faut agir selon la nature dela mesure proposée. Sans doute ils 
voient: avec de wrves appréhensions les cònsóqaences prohables de la colli- 
sion que sir Rabegt Poel paraît déeidé à amener ; mais ils ne sont nulle- 
"mert disposés À appuyer arie injustice envers \'Írlande pour sauver le hill 


súr tex êêréales des dangers qu"il conrt. v 
B'an autre côté, une lettre partigulière de Lund 


es, du 10 











“juin, porte ce qaì suit : 
En a EES 9 soni NE 


Cerrada ode: } formês, qu 
biën testers póuvbirmalgrêect échec.On sait qa'il n'a presenté le 
bil} de Fledande, anrnemmú.le-biB dy copvrè-fen, qn’dvdc' une espdce deré- 
„prtgpeume. Cabilt Gtait an compeonms-ontee Ies tories Pligjawaneés de cubi- 
use grewpaient autour du due de Wellington, Op peétend qu'après 
t de acs mesures coërcitives par.la ehambre des coögsqunes, le due de 
Welkiúgtön donnera immédialement sa démission. Sir Rabast Pool resterait 
afk pouvoir pouf coïnpléter Pa réforme de la législation des cénéales otd, ta- 
rif. D'aïlléurs, lord Jorn Russell rie serait pas plus en état, qu’ ya guel- 
vpe mmòrs, de Forner une nouvelle adeniniëtfation.» ‚ 
RT nee „Sn Bt AE Md > . zak 3 











"es signal ebäaï, an premier abord, Inisernblâit une voile ennemie. Cepen-, 
dant il défendit À ses canonniers de Liver sur ce vaissean qui lui paraissait en ' 
tróp mänvais état pour s'échapper si par hasard it était frangais ; mais il ent 
àse Biiciter de. , Car be naviveen drive que ke monvement drs 
Agemans mars Ini, n'était agteo que le. Bellérophon, écrasé parle 
8 Arean dn avait dholsi. Tous ses mâts et tousscs câbles étaïent há- 
ehiés par les-boulete pil avait près de dese cents hommes tués ou blessés; 
raes lginpesde vedonaelssmnde, depols longtemps exportées par dessns bord, | 
wassient pes dé roplacten Le Swiftsare; iaformé de l'état des choses, al- 
ha:puendre: augsitótie place qua de Bellerophon venait de quitter; tan- 


“din as. Bum oôtá sea candna -baloyatent. la hanehe ‘du Franklin, 
de, Pagrtee, a) denmait. en .pleën dans. lès hossoirs du vaidbezu amiral fran-” 


"ges, Ân‚mÂne moment, P Alezander;-pussmt-sous Fartière: de P Orient, 
„zeta l'anere à habord,de an:panpe; le eshumtankrew eland ct belyant ses 
ponis-sons uae fuglladerbien hourzieg sieta ur dernitt: veivieacslea pour 
gonipléter la destraêtien da Penmemiz e'était le Leander, qui; ne pouvant 
gdussir à dögager le Sulloden,s’avaneait pour prendre Pamiral frangais par 
‘Tatravers des écubiers ; mais le Fraúklin était si près de P Orient qne cotta 
-manmuvre ne pourait d'aucane fagon 'aecomplir, ct-le Leander en fat ré- 
dat à V'essayer contre le Franklin lui-même, prénant ainsi de bout en bout 
Jes deux oavtree frangais. L'Orient, cette érerme förteresse flottante, s2 
F done entenrée d'ennensis eb do toutes patta recevaït anc grêe de 
ps deglructenna;;: «our: oo vet ee Ee 


s.peotsêtre dans un espameransd ö és Int mert wavait sévi sous 
apel: diverses ct Bons ordina t bahëhed'&fen, ser- 
ang, mgreeillense activité, maintbnatent sar Tes flots obscurs une 


pe fre ehaque hordée rendaît pfùs vive, tour à tour, sur cha: 
gee porok de hacheinz.ses masses de flammes et de faméc, que cette Etroite 
enecinke vondst ganke-ceasc, loi donnaient l'aspeët d'un volcan tout à coup 
guvert an soma das-atastegs-Après denxherwes de combat; lx victoire se dé- 
‘elarait en fanen: iz mcuf heures n'étaient pas êncòre sonnées, quc 
"trom valsseanr 0 aient amendpavitton et que deux antres, 
complétement démâtés wádeits à Plat de carènesinerfes: L’Orient f 






















‘epnkinuait sa résistange héroifneldikaie Pimoendie était dans ses flans : com- 
‚priesésar um point, dl ceparaïssaië hu ‘à Pautrve estrémité dee: navire. Le 


fes du. Soiftaurg, dirigé avec utiestati weder beldledn 

datt inptilos tang los efforts qulentfainit-pofietesnindre; bieritôt tes mâts | 
vet le gréement prenant feu, Vimtessdsnkegans Bevin enmet 
’dRlqissant, aux glortés duguel les Anglziinend Beargaèr jl 
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pronlifas jriequ'ont- niagasints dú vajsdtti aidan ltvals 
# goatskin geboot a catastroplte gufalaif fi tepel 
lotr bont „dis baatingeger: ét de eet gat esb 
kt en ms? pd fj ride 8 
ont es:des‘eanons ennemis, ct Ponrsùs-’ 
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pas se vepddre, continwait; 


„constitutian de. 





i 
te chapelain; mais avant son arrivée , Pamiral ui-mêr 
E tons des retards, avait pris la pluneet tracé, àla hâte qrelques mots, où 
| éelatatent, dans un joyeux désordre,le premier élan, les premiers transports | 


: Pennemi. 


aft, | 
| 
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ehaloupes anglais ;:d'aotres ae” || at 






Je'phuts grande partie de Pet: 
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- Les événementsen Portagal. 

Les révalutioas du Portugal sont pigs curieases par l&ar triste 
originaligó qu'ingéressanter pardeurgprtóe alles ht au dehors 

eu d'effets immédiats. Si jamais on eùt dû prévoir une catas- 
trophe polivigne, c'était assurément celte-là , et cependant 
semblaït qu'elle fùt impossible, tant les uns étaient aveuglès 










par la jouissaugg du cat dement, et les autres accautamóés 
à la rdkignatiok. dnek R Qäbral a donná;le spectacle unique | 
en Portagal d'yp- ministérg qöt aduré qugtee au: Bon ânergie 
Í dend ga bepne zere hopend sinker dengmis de f: 
E son ebt Jes pij» so desijaragtios da howpbir.#@n b'alpds en- }7 


coré óùbhië cömment Te ministre aujourd'hui fogitif, membre 
d'un cabinet septembriste en 1842, abrogea par surprise la 
septembre; -poer la remplacer par la vieitle 
charte de don Pedro. Lette charte lui livrait les élections, sup- 

rimait mème le droit d'association entre les citoyens. Trois 
döevels pronralguês à la fois au mois d'anút 1843 qvaieut enlevé 
toute indépendance à la magistrature’, ‘aux université et à V'ar- 
mêe. La dêtresse financiëte avait ntiné sa grandent politiqae ; 
iest tembé d'un eoup. Portant te poids des fautes êl des dissi- 
pations Antériëures, incapable de rétablir lui-même le erèdit 
publie, il avait eu recours aux pratiques les plas onéreuses de 
l'ancienne routine finanrière : il avait crèò des places pour les 
vendre, retenu les gages des fonctionnaires, afiermá les reve- 
nusindirects à des cumpagnies de traitanta, et eonstitué-kesemo+ 
nopoles sur tousles objets de première. nécessité. Le dófeit 
s'êtait êlevé à près dè cinqaante millions en quatre ans. Le 
papier de l'état n'était accepté que lorsque M. de Tojal enga- 
geait personnellement sa signature, C'est ainsi que Ì insurree- 
tion a pu ponsser an ministère des hommes eonsidérables, et 
que les membres de l'ancien cabinet ant favorisé des enmbinai- 
sons nouvelles en se rattachant d'abord aux cabinets én far.na- 
tion. 


La situatien da Portugal continue à être très-triste €t très- 


pénible. Les êvénements les plas importants s'y succédenit avec 


une grande rapidité, et l'avenir pa 
sent. 
La révolution triomphe complétement; elle a venversó 


raft aussi sombre que le prê- 


successivement les ministòres; elle a impasó sa volonté à la 


reine; a convoquê un parlement qui, élu an mement de la per- 
séention du parti eonservateur, dopnera fe dernier coup à la 
charte de don Pedro: Suivant le décret d’ hier, la garde nationa- 
le va être organisée,- c'est-à-dire que t'on va donner des armes 
permanentes à la rêvrolution. Toutes les autorités ont été desti- 
tuées et remplacées par des bommes dont la plupart ont figure 
dans les derniers sonlêvements.Et cependan: la révolation n'est 
pas encore satisfzite! Quo vent-elle donc? Peut-être nele sait- 
elle pas elle-même. Est-ce un nouvean ministêre, une assem- 
blée coostituante, ou un nouveau tfÔne? Cependant la situation 
financière est si eritiqae qe les plus grandes câtastrophes vre 
nous êtonnerszient pas. Là banque de Lisbonnea suspendu ses 
paiements ; une vraie panique commerciale règne à Oporto, et 
Fon craint aussi à chaque’ instant une collision entre fe peuple 
etl'armèe. L'opposition violente des dùcs de Palmella et de 
Terceira aux mesures de réformes ddoptées par le cabinet de 


ib, de 














Î EI ù it Sa 
son influenceest grande, ne l'aime pas; il n'aura point de repos 
qu'il ne lait remplacé par un cabinet Sa-da-Bandiera. C'est à 
ce cabinet, en effet, que doit appartenir le pouvoir ; ce sont les 
hommes de cette fraction qui, unis aux miguêtistes, se sont lan- 
cès dans l'arène et ont exposé leur vie. Le vicomte de Santa- 
Maria, pair du royaume, a été destitud dn commandemenf mi- 
titaire da district de Lisbonne, et remptacê'par le cornte des 
Antas. [Ì est plus que probable que le baron de Renduffé sera 





|.renvoyé desa légatign. On attend à Lisbonne, totts les émigrés 





Pa N 


àÀ manmuvrer les canons de la batterie inférieuce. 
Reis ke: Blessores ntedent pa Te diëider à quitter son 
poste. et coupé en deux par up quatrième boulet, il avait demandé qu'on 
fe laissât expirer sat ‘fe pent, en’ face de Pebnemt vaipgucns, mals impuis- 
sant .À dornpter son courage: Nelson aússì vagast de recevoir dans 13 tête 
ur éclat de mitrailte. Détachée de l'as, la peau de sen front. lui retombait 
sur le scul cell dont il pût se servir , et le plongcaif, dans les plus épaisses 
ténèbres. Tout le mondeantour de Tî eroyaït sa blessure mortelle , ct il 
partageait cette opinion ; mais , avce un admirable sang-froid , transporté : 
dans te poste des matades, il felasa les soins dn chirurgien qui abandonnait, 
pour venir plus vite à lui, le pansement Pun matelat blessé : « Non; s’éeria ; 
Pamiral , je ne prendra pas le tour de mes braves camarades. » — Puis, 
en attendant que ke sien fût venu, il ft appeler le ehapelain da vaigsean. 
et lui donna verbalement la substance de ce qu'il crayaït être son dernier 
message à lady Nelson. Ceci fait , il envoya remercier le capitaine du Mipo- 
taur , pour l'atile secours qu'il avait prêlé au Vanguard, et désigna Îe.ca- 
pitaine Hardy pour prendre le commandement de cc dernief. vaisseau ; 
M. Berry, qut le commandait, devant aller en Angteterre , pour y porter 
la nouvelle de la vieteire ; avait pris tousses soîtis ct donné tous ses 
ordres , sans avoir un séul@nstant eessé de croiwe que sa mort était immi- 
nente. Aussi, quand le chirurgien s'approcha pour examiner enfin la bles- 
sure de l'amirol , une ahekété ipexprimable rendit mucts tous les spec- : 
tateurs de cette scène ‘imposante; mais bieptèt chacun respira, et um. 
eri de joie s’échappa de ‘toutes les pottrines : le chirurgien venait de dé- 
elarer que la blessure n’aucdit pas de suites graves; en revanche il pres- 
erivait un repos absolu , repos impossible À Nelson , dans un pareil mo- 
ment d'exaltation et de joie. IÌ manda son secrétaire pour lui dioter 
des dépêches. Ce jeune homme, blessé lui-n;éme et vivement ému par 
Paspeef de l'amiral, ne put tracer une seule goe. On envoya ehercher 
ui-même , impatient de . 


entourée de flammes , 


Gaih ride; 


de sa reconnaissance envers Dieu. Le chirurgien s'opposant de nouvcau à 


tout ce qui pouvait ezciter te malade, chacun s’écarta de lui et il resta seul; $_ 
p toutefois wne 


ande clameur poussée sur le ‘poùt, Ji. apprit que le feu 


| éelatart 4 bord de l-Orient: pfofitant alors dn désardre général, et cher- 


chant sa route corhme il pouvaik’ dans les escaliers ténébreux,. Nelson. re- 


mont sur Fe tillac, — at grand étonnement de teus ceux qui x vitenit ap- | Dr 


paraitre, — 


peur donne ordre qa’on envoyät des chaloupes au sceours 


IL était dix henres qrand Prient sauta. La secaùsse fut é, le-à celle 


d'en tremblement de'terre. Chaqué vaisseause sontit ébranlé; la feu rosta | 


saspendu pendant quêlnes minutes; et le silèneg de fmòrt, qui sui 
plosion ne fut'rompt que pat te bruit des débris lancés vers le ciel, quand 
üs retombèrent gàet lä sur les vagnes retentissantes. Pármi eux êtaient, des 
ges enflammées, dont lacliate auráit cntrafné de nouveaux désastees, 
Hey Beteantions que les capitaires anglais avaient Bait, prendre. à- bord | 
E es, dont les mgindres voiles roalégs et aouilkées avec ug 


an Polen d ree Ia lame es mats and 
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| Dèsqne ordre publie sera rétabli corfplé 


{ mmän. Ee 


gui stiit Ver. | 
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pertugais qui avaient passe en Espagne, lors de la redditio 
d' Almeida. Amnistiës par la révolution;.il est juste qu'ils vien 
nent jouir de ses bienfaits. Le minisjeyde Shldanha, nomm 
ministre dela guerre, n'a pas dû se rendre à Lisbonne avant 
1de oe mais. … ……… MNRERE NR Aer 
Le gouvernement s'est empressé de publier la soumissian de 
la junte de Castello-Branco, ct il Êrp qus Jes autrrs,juntes: 
s@tront ogfexgrt rie. ee ne sera pas sì fâcile, du moins pour 
qselgnes- Boes; tuf te tent être le gouvernement et rester,péu 
iel jusqu'ä regge-tes dpurglles cortès constituantes soient ou 
wies. Led gulo agitées actuellement en-Portugal, sont cel- 
ú ont Tapporf aux Jüntes et aux nouvelles certòs. Les pro 
mières ne veulent pas se dissoudre quoiqse le gouvernement 
travaille à.obtenir cette concession, tandis qae le parti radical 
exige que l'on abolisse la chambre des pairs et que l'on forme : 
une assemblée populaire constituante, 
On lit dans une lettre de Lisbonne, du,3 juin, que la force} 
popnluire est toufoùrsen ‘drmes, hrinctiidenmeat dans la partie? 
‚du Nord-Bst; le peuple ne paraëpas:dispbat àloadòposer avant: 
d'être certain que les libertés gonstitutipgmelles ne coprent plus 
atieun danger, ce qui arrivera sans doute, dès que Ja. garde na- 
tionale sera organiséé et qne l'en aura destitug „quelgmes ghefs ; 
militaires qui étaient fes vönérabtes des loges inagoniques, ap 
pelées ici cabralires; car le gouvernement des Cübral était 
‚soutenupar les saoiêtés secròtes dont Antonio Bernardo gst-let 
grand smaalkga: ‚6 das iid Ate el oe eten 
Le due de Palmella a adressé à tous les-goùvernéürs divfts ta} 
circulaire. suivante, qui peut être considórte comme Fe-pro- 
gramme du.nouveau rainistère:: : … OE, 
_« Le manifeste de S. N., du, 24 conrant, montre Evidemment que Je-plus: 
vif désir de son cceur royal est-de sonlager les maux du pays, en avant égard } 
à ses justes réclamations. Un ministère a été pommé, quï, identihié avec leg 
intérêts sooiaur, n'anra j.eïnt dé repos qu'il ù’aït remédië promptement 
efligacaroeet aux maus publics. Déjà les lois:de la santé publiqùe- ont 
abolies et le système tributaire,. Sk ntemk. Let oortds ont éti elose 
chambre actuelte des députês a été dissogte, et, ieéder à san 
placernent, uiie. noïv le” dhánilshd' a” pe Ô 
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éteriër kêtloris auront heus 

Le gouvernement met tous ses.gdins à chaisit ses délégués parmi les hom- : 
mer d'une. apjitude éprouyée, d'une probité morale et civile reconnue, et 
qui donneront des'gararitiës certaïnes pour les actes de leur arlmimistratien. 
Hest certain que la siteation actuclle du pays offre de tròs-graves difi- 
| cultés:et de emìbarras non moins grands pour la bonne. exécution des loùs; : 
mais il n'y aura point dobstacles insurmontables pour le gouvernement, e®5 
ses agents; car, guidés par une politique éelaieéo et par des principes de 
justice, d'impartialité et de conciliatien, ils s’efforceront de mérter la corn 
fiance entière du peaple, en agissant dans le sens de ses vrais intórêts. Eh 
tre les grands objets qut occupent lattention du gouvernemenk, aucun 
n’est plus important que la tranquillité publique, sans laquelle la société ne ” 
peut exister. Les autorités constituécs à Leiria pendant les traubles, ont 
déjä remis au gouvernement les protestations de leur abhégpätión civiqae ef : 
_ de leur obëissance illimitée aux déercts toyauz. Le goe ent, confiant … 
_dausla modération et la génásoaité d'un penple civilisé;.cspèea quo las di 
toyens de toutes les classes s'efforceront- d'imiter ca. noble exemple, e 
qu’ils s'uniront tous ensemble pour calmer l'irriùgtian. des passians, eh pour 
que lop puisse, après Ja pgcificatien du pays, cicatriscr lep plaies, camsée 
“par ces déplorables’dissensions, en se soumettant tous „aug lois, et sn, se ; 
vouant aux soins des intérêts domestiqpes, topjaurs liés aver Pintérét com- 
vérriemeut espère particùlièremefi utès les autorités, 
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| réfne, se dignes desa 'oarfianee róyate et de son estime. 
Palais de Belen, 25 mai 1846. 










Signá, leduede Patumirie =: 


L'Angleterre, les Etats-Unis.et le Mexigge — 
L'Angleterre a en Amêriqur da bien, graves. sujets de, préoe-4 
eupation. La lntte, qui, vient se s’angager entre leg Etats-Unie; 
et le Mexique est-elle.le preluded age lutte dâfinitive entre: 
l'Angleterro et deg Etatsr Units; Lauestiov want qu'on le. pèses 
Il y a eu, de part et d'autre, up mouvement drive salon tedä vil” 


de geaua-d’cam, so tenaient d'astheurs puête dútelgdro;d tue toisbderles 
‘brandons qúi pouvaient provoqner l'incendie. L’Alezander ct le Swiftsure, 
plus particulièremout exposés à gette pluie snenacaûte, ne dapent:leur sa- 
lut qu’à ces précautions bien entendues. \ 

Après une pause de dixrninntes, la canonriade recommetùga aussi vive 
que Jamais, et ne s'affaiblit qu'un peu après.mingit, tapt à cause des ava- 
ries que las gaistohas aneais avaront seut Mie eds marhe lépuise- 
ment combplet auquel les matelots anglais étaióyt réduïts. On les voyait 
tomber endormis agpeèg de,leyze pj breve: de maneenvrg fût un 
instant súspenidue. © 

Les premiers feux de Daugofé firent voir combien la victoire avait été 
complète. De Orient, ce navire Colossal, il ne restait plus vestige ; 
la frégate la Sérieuse avait également disparu sous les flots (2); et tous 
les vaisseauz frangais, à l'exception da Guillaume Tell et du Génereus, 
avaient amené leurs pavillons, Ils formaient l'arzière-gacde dela, Sotig, ck 
Pextrémité de la ligne embossée dans la baie dAbpakir, Ung emvarir fatale, 
un signal perdu, les avaient empèchés de prendre: part, a combat, dont, als 
auraïent pu, Jusqu'à un certain point, modifier Jes changes, Rien-ne les 
empêchait. par exemple, d’imiter la manceuvro. de Nelson 3 ct se rahatjart 
dn côté de Pattaque, ils auraient. pris entre deux fenx, à leur tour, keena- 
vires reslés. en dehors de la ligne frangaise ; au Jieu de cela, ils farentà 


(2) C'est elle qui a’ inspiré 4 Rired de Vigns fa description du combat 
Akoulde, tet dave pa oaeen EERE, briflänte et rêveusg. 
Voioïi comraent M. de Wgay -döpeint les derniers moments de la frégate, qu'il 
met bravement aax prisès avec twois vaisseaur de haut bord: - A 
‚Quand le jour revint, chacun connut son duvie: 

Ves trois vaissenux flottaient démâtés, etsitas 
@Qu'ils n'avaient plus de force assèn 
Mais ma frégate, hélas! - 
Elle ne voulait plus-obéir à son mettre; 
Mutilée, impuissante, elle allait au hasard; . 
Sans gouvernail, sana mâts, on. n’eût pu reconmaitze - 
‚_La merveille de l'art ! Ke 
Engloutie à demi, son large pant à peine,  …- 
S'affaissant jar degrés, se montrait.age lea: Alofe; 
Et là ne restaient plus, avec mai, ÄDBy ted 
Que douze matslolp.;; … sants 












pour le mencsuvre; 


Re sereen nee tige te 
La Sérièuse alors seimblait à Pagopie. * 
L'eau dans ses gaxttés bouillonnait sourdement; 
-Ele,‚-dofnme voyant sa carrière fnië, ° 

Gémit profondément, 

_iJe:me sontia pletiter, et vefat-ùtprodige, ©” Gn 
„Un mantement-hontenr; muisbiedtótdóétoufint:- 
… Neus.nqus vomwes conduats ooms il:fallait, hiidie-je, 
er cAdiendpur, mom erdant. Pis ie trad 
Elle.plangea. d'akord; setboupes opuin sligioues mre 
Non pavillon noyé se montraiten dessane; 
Pais le senfonga tournant comme HORT, Iene 


MA es 





re ze 








Et la mer vint sur nous” 
hate et erk 
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jur premières nnuvelles. Les Américains ont accusé les Anglais 
eddenwoie fomenté les mauvaises ie Ae beijer if 5 d'avoir 
“ pfOm:s de l'argent et des ar:nes ; le, önéral Ampudia, en invi- 
Bint à fa désertion les-Anglais of ke Ifbaitdalk infcbrpores dans 
mee américaine, leur offrait-la pepteetion de. la magnanime. 
WÈsezicoine et du puissant gtendard de saint George. D'au- 
Recensent pel indign A lndeep Opee de 000 
Eùx républicains ; on a rejetó, tous les tóris de la rupturs 
GOM. Polk, et on l'a fortiëltement actusê dp sacrifier le droit 
€ Fais à Fenvie d'uiib'sechndb präddëneb ; on a dit qu'il 
M fattait pastheinderj Asomdre: kr gleden UÊlOrégon dans le 
Ps; que les Ameéricains, vainqueurs du Mexique ‚Se refuse- 
né plus que jamais à toufe concession; qu il êtait done es- 
Biel de sanvegarder. au plus tôt les intérêts britanniques. Puis 
dès deux côtés, tout ce grand bruit est tombé ; le gonvernement. 
des Etats-Unis affecte, ausujet.del Orégon, des intentions plus’ 
Conciliantes et {des formes plus modestes ; le cabinet de Saint-. 
Vs Ane ateammoe dans la querêlfé pendanté ave Te Me: 
xique, et he pagaîrpasse trouver blessédu refus des Etats-Unis: 
C'est que le ’ 1 
“Verture de la guerre ont donné généralement à rèfléchir, et di- 
Winuò pentrâtge la configneg du. cabinet de Washington en 
Mme temps que Îes alarmes de l’ Angleterre. ML 
A Le stectsid”uie fitte entre les Etats-Unis et le Mexique n'est 
ertäittenteit-päs douteux. LeMexique a suhile sort cominun des 
‘Kolonies espagnoles éman : iest en proie aux dilapidations 


as sapaalde, et, les partis com- 
ERhsnt.[' invasion 
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des Amémceiag, c'estda chute posssblede Parades ; 
ciamientes fraïent partout le chemin Â la cônquête étrangère, 
el, le fóderalisme aidant, le dérmeribrement de: Fempire s'ac- 
tomplit avec une effrayante rapidité. Qu'est-ce donc qn’un pa- 
teil adversaire en face du colosse amèricain ? Gelui-ci cepen- 
: dant, en sentant sa force, a trouvé sa faiblesse, et les difficultés 
„4 thitieu desquelles il entre en campagne lui sont un avertìsse- 
„dept sévêre pour le cas où il aurait devant lui un ennen plus 
tonsidérable. On s'exagère beaucoup la grandeur des Etats-Unis 
en tant que puissance effective ; on se représente toujours l'im- 
Mensité de leurs ressources mratérielles, on ne comte pas tout 
ee qu’'on,er doit délgire par suite du double défaut de centrali- 
Stien ; on songe encôre moins que plus l'une augmentera, plus 
Pârutre -defiendea. impossible. Ainsi, laguerredu Mexique sur- 
PEEL Yes, Mats-Unis avec uùe srmée. rôgulière de 8,000 hom- 




























Mes, un vingt-deuxième de l'armáe,frangaise; combien ne 
bandenctiopen terne de geine poste A Sleven ‘à 15,00, 
‘Ane word peat WORSE Wivtiearent. \ onvort:40 
: ee LA rna Er UE RAERD HDK Com grendze | 

é gee-atraemends, U safkt de 


ee ve btedläteneririchdnië se cort 
Ribe lrógates.de premier rang sont à mòme de 
EAR Haa, Sâns trop: attendre. La marine militaire ‘ne 
ooffpte que 6,008 homrnes, dont 960 Américains ; en y joignant 
la marie de cormamerce, on arrive au total de 63,000 matelots, 
dont £0,000 Anglais. Les deux marines britanniques représen- 
tent 288,000 hommes ! Enfin la force des Etats-Unis est, dit-on, 
„dans leurs miliees, et les tireurs du Kentucky et du Ténessée se 
sont presque fait une réputation militaire; mais on oublie qu'il 
en est toujours. venu bien ‚peu. sons les drapeaus, même „u 
tempa de la. gaerre de lindépondance; et-aajowld’lui, avec 
les habitndes partont- róphadges d'gisaneeet de cortäfierees 





en viendrait encore mgink, Op ’eh apergoit déjà; Iésjlats eg | 
Bus voisins du théâtre des hostìlites ne se'pressent pas d'y te 
ei 


Per leurs volóntaires ; d'autres accusent le Texas des em- 


barras qe'il ‘leur-dorine, et voudrâient le condamner à défen- } 


dre touf seul safrontière contestée. 
Les partisáns de Ja paix gegneront certainement à ce relâche- 








ve Be 


° a BANK H 

Peins engopte- et, et, eeupant leurs câbles dans la matinée, ils s’éloignèrent, 
suri Ô dEUS Erêgater € qui n'avaient pas, elles non plus, pris grande part à 
Paëtiòn, Be tóus les navires anglais, le Zealous fat le seul qui se sentit en 
êtadde Jes.suivre, tant les vainqueurs cux-mêmes avaient sonffert, On lui 
le signal de revenir, pour ne pas l'exposer à un combat trop inégal, 
quc Nelson n'eût pas manqué de permettre, si seulement Ze Culloden, 
écheué comme nous l'avons dit, et quelques-unes des frégates si malheu- 
Feusement ‘séparées de l'escadre anglaise, eussent puse joindre à cette 

€hagsc. 3 Ô e 
La conduité ‘du Guillaume Tell et da Généreuz fat la seule tache qui 
dérara Phéroigne défense de Brucys et de sa flotte. La plupart des capitai- 
Bes frangais a\ätaient fait ter comme leur amiral, avant de consentir à se 
déclarer: vaincus. Du.Refft-Thanars, Vun d'eus, les deux jambes empo: técs 
Par ua boulet de-canen, fefusa de quitter le pont da Tonnant, et fit jurer à 
20N équipagede ne pomE äntenèr parillon, aussi longtemps qu'il resterait 
An senl horame en état de 'servirchaque pièce. Casa’ Bianca, qui comman- 
ait de vaisbeda arni-äl, torhba törtellëment blessé, au inoment où les flam- 
MACS Commpngaient Ä dévorer soh ‘hàvire; son fils, Agéde dix ans, et qui 
ombattait. à côté de Îui, refusa obstìnérent dele berk bien qu’on loi 
Pröposât dele prendre à bord d'une chaloupe qui s'éloignait: Cettstroïgue 
‚ fant parvint même à lier son père sur ui sane, ee mät, tombé 
PNis-Penx gur'les Hots, et on les vit tous denz, actrochés à ce débris, latter 
Acore quelques instants contre la mort qui les pressait de toutes parts. 
ieraent, touchés de ceì admirable spectacle, les marins anglais firent 
s grands efforts pour sauver le jeune Casa Bianca ;,la commotion des 
Yäguües, après que ? Orient eut santé, empêcha de le rejoindre, èt bientôt 
s san père et lui disparurent avec lesantres victimes de ce sinistre 

vénoment, . . - 

«xje n'est pas une victoire, c'est une conquête! » s’éeria Nelson, quand 
plren apprécier l'étendae. de son triomphe. En effet, sur treize vaisscaux 


haut bord qu’il avait trouvés dans la baie d’Aboùkir, neuf étaient pris 
bi heûlés 4 sur quatre frégates, une avait conlé.bas, lantre était incen- 








+ Lay perte dis. Frangais- se montait àcing mille deux cent vingt-cinq 

Ren 5, \eodrmailfe cent cinq étaient prisonniers, ct farent renvoyés à 
Fi eeaumis: les blessés, avec tons leurs effets d'habillements, sons la 
Ren de ne-point reprendre.de service jusqu'à ce qu’ils eussert 
cement échangés. Cette condition fut éladée, car Bonaparte les 
P&@lnss: ôt dans un régiment de-son armée. Les Anglais n'avaient 
LT Be leurs capitaines, ct huit cent qnatre-vingt-quinze hom- 





spectacle terrifiant pòur les Francais établis à Rosette, et 
8 torrasses des maisons, que de vorrla baie d’'Aboukir se- 








qui couvraiegs 
mée de cadaxre 


ttants, ct les feux de joie par lesquels les Arabes, assem- 
pere mrs nader "la victoire des Anglais. Ceux-ci, calmes et re- 
aile ape ae rirept-à Dieu, par ordro de leur-ansiral, les actions 


Rnalles. Gette idée pouvait paraftre sublime dans un 
Wiet de haat dihorrenre. … … ed 

‘originalité ne gaupait ftre contestée, Parmi. les 
dla, up gapaeede près de quatrelieucs, 












„Situation des grândes puissances. 


d'évónefhente qúïde sönt adtompliëdepuis l'ou- |. 


a iraroinente: 
les pronun- 


| déstrerait-elle pas 


. ly nerts, 
groe d'éclater entre les £ 
flux ef de 17 FrEgates, sur lddquchs 5 waas, 


‘territoire. 
Lit We vr Treden 


ment igattenda des partisns de Ìa guerre. On ne pouvait accep- 


ter la médiation anglaise sous le coup d' ar prätnieh desastre ; le 


désastre une fois réparé, Hest bien possible JR YÁ use tròs-mo- 
dérément de la victoire. Les Anglais, de ler côté, ont döjà fait 
trop de sacrifices au sujet des limites dé.léúrs propres posses- 
sions pour en perdre le fruit, afin de mieux garder les limites 


‚des pasgessions mexieaines. 


_ Il est néanmoins bien difficile de prévoir les vieissitudes pos- 
sibles de cette grave affaire. L'ouverture de FOecéan-Paeifique 
‘par l'oceupâtiun des ports de la Californie doit naturellement 
tenter le cabinet de Washington et plas naturellement encore 
effrayer l' Angleterre. Les susceptibilités nationales peuvent se 
mêler aux intérêts politiques, et il suffirait peut-être d'une ren- 
contre malheureuse pour déterminer des changements dans la 
(Rerue des Heuz Mondes.) 


… Voiois-dit Je Morning Herald, le (ablean ‘exact da budget 


ij 


vau'erieair,; extrait d'un ouvrage infitulé de Exposition de la fai- 


blessed gouvernement américain : 


« Liste civile du gouvernement fédéral , y compris la solde ele l'armée ct 


de la marine , “10,000:096 doll. 
Officiers de terre et de mer payés par honoraires ME 
et commissions , PEN 8,000,000 
Péculat ct dilapidations, 50 p,c. … _9,000,000 
Forts, flottes, phares , ports , ctc. “_5,000.000 
__Dilapidations , 50 p. c. se, 1,500,000 
Vingt-six états et cing territoircs; appoïngements - 
des employés, * '- 7: Rn “… _10,002,000 
‘Fonctionnaires payés par honoraireseteommis- __ … - 
sions ; - …— _10,600,000 
Pour dilapidations, _5,000,000 
Corporations , comtés , villes , bourgs , etc. , _10,060,000 
Dilapidattons , 3,000,000 - 
Employés de la poste et dilapidations , 10,000,000 
Autres dépenses accidentelles , he 5.000,000 
Total: 84,500,000 
Vingt mille églises, bâtiments, réparations, ets 
salaires , ES “_20,000,000 
Ponts, routes, pauvres, bospices d'akiënés et. 
dilapidations , _30,000,000 
Total général : 134,500.000 doll. 


Dans un pays où la spéculation et Ies dilapidations sont si 
habitdelles et impunies, ajoute le Herald, comment la popula- 
tion pourrait-elle redouter la guerre, on plutôt comment ne la 

‚puisqu'elle fouthirait de nouvelles occa- 
Varg de nouvelle 


id 
Kinde nl Erg ® 
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#lós chances de la guerre qui vient 
les Biets Unis el le Mexique, fait remarquer que 
la saison dans laquelfe Tes hostilités vont commencer, ne peut 


wanguer d'être fatale aux Amérieains du Nord. Les forces que 














pourra, gnvoyer le gouvernement au général Taylor, trouveront 


sur Îes rivés du Rio-Grande, dans cette partie désolée qnì s'ó- 
tend des Naeces à la frontière mexicaine, un adversaire bien 
plus redoutable que les armées ennemies. D'un côté l'air tor- 
réfiant dn tropique, de l'autre la soif, la famine, les fièvres 
mortelles qui sévissent d'une manière si terrible dans ces con- 
trées suffiront, sans donte, pour dêtruire les forces des Etats- 
Unis, en snpposant que ces derniers puissent réunir un corps as-. 
sez considerable pour combattre les Mexicains sur leur propre 
à pmen ern 
ërien Le congrès libéral en Belgique. 
La place nous ayant manqué hier pour reproduird ‘in eztenso 
diseonrs prononcé dans le congrès Libéral, houd le donttons. 
eu it E Messleurs; © Ee dean Aa BEE rd en slarnrt 
Quelque parfaites.que soient les institritiòns qu'un peuplé ffe Sedtië Bijgs 
nées, il est difficite qu'elles ne ‘derienber pas Hilpiidaites- óhtortid 
ord tr Wide erde nT tE u 








: 7 8 ENNE EE EEEN AN Nek Ve” 
le capitaine'du Swiftsure reconnat et ÎÌË recucillir une portion du grand 
rât qui avait appartenu à Orient; le eharpentier du vaisseau regut ordre 
den faire un cereueil, dont les ferrements, aussi bien que le bois, furent. 
empruntés aux fragments dispersés du même vaisseau. Quand tont fut prêt, 
et aussi élégamment terminé que le comportaienk les circonstanecs, une 
chaloupe alla porter ce singulier présenty.dont no lettre expliquait la na-. 
ture, à l'riral vainqueur, sur le pont même du Fauguard. Nelson comprit 


veeuz, et disposé peut-êtve à s'enorgneillir, il jugea bon le spcetacle quoti- 
dien de cette bière-trophiéc‚où ses os deveatent reposer un jour.Il avait donné 
ordre qu'on la portât dans sa cabine, et, sans les instances d’un de ses vieux 
servitenrs, ce singulier meuble y fût demeuré. L'amiralconsentit pourtant 
gu’on Îe descendît dans les magasins, mais en recommandant qu'il fât ar- 
rimé avec les soins les plus minutieuz, — pour lui servir, disait-il, à la prc- 
maière occaston. Eek Ek OEREN en 

Ees quatre vaisseaux qu'il avait vug s'enfuir lui. gàtaïent sa victoire , et 
aussi l'impossibitité d'aller détruire dans le pert d’ Alexandrie les provisions 
de guerre et les transports quì s°y. étàient réfugiës. « Sije mourats. maiote- 
úant, éerivait:il À l'amiranté, je suis skr qu'on trouverait empreints sur 
mon ceur , ces trois môts : Faute dè Jrégates. Je ne puis vous dire à quel 
point j'at soaffert ct je sbuffre encore elo nien pas avoir. » 

Mars; nonebstant ces sönffrances morales auxquellas 
ces douleurs de tête, résultats de sa blestgro, Nelson ne perdit pas de vue 
les conséquenees de sa victoire sil dépêchea, Je jour même, un ofieier char- 
gé daller annoncer au gouvernenr- dè Rorabay l'arrivéc des Frangais en 
Egypte, ct la destruction totale de leur flotfe, qui mettait à abri de tonte 
ene, pour le moment da moins, les établissements Britanniques dans 
linde. 

L’événement justifia cette précaution. Peu de jours avant arrivé du 
messager de Nelson, des-ordres avaient été donnés, dans la préviston d'une 
attaque plas ou moins prochaine, pour mettre sur un pied de défense res- 
peetable, les points les plas menaeés; l'exécution de ces ordres aurait en- 
träîné des dépenses considérables quc la victoire d'Aboukir , connue à 
temps, rendait inutiles. AE 

U est aisé de deviner queleffet la même nouvelle produisit en Europe. 
Plus Pexpédition d'Egypte avait frappé les csprits, plus ce premier désastre 
si imprévu, st kerrie ‚ et qui semblait vonte Varmée franguisc à une des- 
traction certaine , les préòceupa vivergent.-Fûuùs les souverains ennèmis de 
la ‘France se erurent. bee débiteurs de Nélsón. Le Grand Scigneur d'abord 


rges manches , évaluée 5,000 dollars; 
mée 18,000 dollars, qu'il avait, détachfe lui-ràg 
« Valét-clleun million, éerivait Nelson. à-$a feramne, mon plas grand plaisie 
serait de vous la voir porter. » Le sultan y'as 


Karak Joint une bourse de 2.000 
sequinis À distribuef pari les blessós , et la sultanc-rièrö une boite :ontour. 


passer à Nelson son portrait garni de diamants , avec une lettre de félicita- 


tion éerite teut ontière de sa main inypériale. Pour éviter les-redites, nous 


‚| „être ohéie sur la terre ! » 


: ) Lantze dépasîtaire effect ae l’ 








ke! en pj 


et approuva la pensée de son compagnon d'armes. Paevenu an comble de ses 


ee Jaïgnaient d'atro-. 


plus intéressé qae tout autre, à ce que Ies envahisseurs chrêtiens de VE-. 
pre Genk punis de leur audace , Tui ênvoya unè pelisse de fogrraraà' 
a 2e ue aigrette de diamants:, esti-. 

lui-même d'un de ses turbans :- rabe 
nr il partit avec elles; la semaigi&apnbejdenn 


rée de diamants, qui valait 1,000 liv. Le czar Panl suivit Pimpulsion , ct Bt 


bien, lorsque les passions humaines s'en emparent, en gouvernant 

et les font mouveir dansun intérêt qui n'est pfuw gefui de tous. 
Veillen pour prévenir vu arrêter oe mal est; pbur”-las git ens, toujours un 

devoir , en poursnivre le vedtessement, est toujburs wi: dro AE 


les ressgité 


















































… Getui qui se laisse impanémententever des gererttiek qu'il durait pu défen- 
dre, prouve ou qu'èlies tui sont inutiles; oa’ wil n'éfì est pisdignd. 
La constitution belge, euifantée dans on de tès-nfoments B'édfthäusiaene où 


le patriotisme remplissant les âmes n'y laisse poiut de place à E'autte sènti- 
ment, dans un de ces moments de généteùse ilfusfon; où tes cut de Yonne 
foi ne se défient plas des autres, comme si la tehovation des dhòscà'dbligeiit 
| aussi les hormmes,la constitution belge semblaït avoir résohu le’ grit vóhleme: 
de lu liberté öh tout et pour tous - elle deunäit une juste shttéfitroì 'à des 
droits longtemps mécongus ; elle pouvait suffire aux besoirk nés de Wk Ylaache: 
du temps et du progrès des grandes dactrines sociales: OENE ae 
Elle le pouvait , mais à re condition ; c'est qu'un gouvernhemënt loyal et’ 
habile favotisàt , suivît au moins l'impulsiori qu’efte-avait données qbil úiaïn- 
tiot Péquilibre entre ses rouages; qu'il s’appliquât à développer graduelle- 
ment et avec sagesse les germes précieux qu’etle renferme :à initier peu:è-peu' 
à lintelligence et à la particijation de ses bienfaits les esprits qui n’todräient 
pas été préparés à les goûter inamédiatement on À en jouir avec mpsùbe. 
Cependant ; une égoïsté.ambitiën na pas craint de rendre stóriles cés prin- 
obpes si actifs: Une classe de citoyens:, non eontente de la part qui. hut était 
accordée , a voulu s’approprier enoore eetles des autres: EN 
Des hommes ; chargés d'un mînistère révéré ‚ dotés par nos institútions 
nouvelles d'une indépendanee qu’ils n’avaient jaarais conniue dans les temps 
mêmes qu’ils feigaent de regretter, 6tonnés , éafvrés de lenraffranchittement 
ne se’ connaissant plas, oubliant que leur sainte mission les reid &trangtrs 
aux choses ‘de co monde, oubliant mêine les lois de ta prndence , sé sont dit 
entr’eux; «laliberté n'est faite que pour nous, et notre seule volonté doit 








Le respect. des peuptes pour un caractère sacré n’a que trop biea servi cette 
„toit de domination , et bientôt les pouvoirs qui n’émanent dae de 1e nation 
„qui ne peuvent être exereés que par les agents constitutionnels qu'elle a délé- 

leg pouvoirs en Belgique a'auront pins d'autre source que le droit divin, 
aura remplacé la monarchie-conétitutioinehte qü n'exiëterd plitsqië dot. 
… Toutes les avenues de l'autorité sont occupées par l'asurpafion; tbûs les 
éléments de la prospérité publique, l'enseignement de la jeunesse, l'avenir du 
„pays tout entier lui ost livré. Ì 8 Á 

Aussi, grâceà cette influence, la nation dont le tempérament robuste aurait 
puisé dans le pacte social un aliment substantiel, un principe énergique de 
vitalité et de croissance, n'y trouvera, daus quelque temps, qu'une hourriture 
indigeste qu'elle ne pourra plas supporter et que repousserout ses organes 
abatardis. 

… L'autorité eivile, Ja seule en Belgique qui soit un pouvoir, Ja seule qüi ait le: 
droit de v’appeler une autorité, n'a pu se soustraire à l'asstijétissement, et sit 
n'est déjà venu, le morpent n'est plus éloigné où elle comprendraenfin, utaïs 
trop tard, qw’elfe n'est plus qo'ua instrument inerte qui ne sert qu'à Ìa vo- 
lonté d'autrui. - : 

tmusde ce renversement de l'ordre régulier, effrayés de ces co ences 
inévitables et prochaines, taus les hommes indépendante, tousles citoyens at- 
tachés à une natioaalité minée dans sa base, ont senti le besoin d'un effort qui 
remt les choses à leur place; qui restituât à la constitution son véritable esprit 
et. la liberté de son développement, au pouvoir son indépendänce et son ac- 
tion légitimes, à le religion la vénératiom qui lui est dae et qu'altêrent inipra- 
demment les intérêts mondains et passiontr6t aurquels on l'a mêlée. Ee 

Le remède au mal, Messieurs, ilú'e pas falla le chercher dans ces córtno- 
‘tions violentes auzquelles survit ta ébranlement pénible qui rend longtemps 

douteux les avantagesdu-chengement. - 

… Gest dansle cenatitution:mème; il consiste dans l'emploi bien dirigé de 
Pan de ses ressorta principaux. 

De la composition de la représentation nationale. dépendent les destinées de 
la patrie. Qu’une majorité formée d'hommes éclairés, fermes, désïntéressás, 
hommes, en uee mot, vraiment libéraux, vienne à dominer dans la législature, 

st tont ahangera de face : le desordre cessbra, le pouvoir civll affranchi de la 
tutelle de Pégliae rentrera dans si dignité:st ses attrbations: le pi tré, comme 
prêtre, se renfermera dans ses temples èt il y setahoriord; ‘en dn: täot; les ia- 
stitutions reprendront deur couré naturel, sans trouble, taris decóussë, et la 
Belgique pourra entrer enfin et máreher sans entraves dansles voie d'n âve- 
nir trop longtemps &journé. ' 

La majorité p riementaire , voilà done le-but immédiat et lagique auquel 
doivent tendre tous les efforts des amis du bien public : à ce prit seulement est 
le progrés, et jusque-là les plus sages améliafatians, les. plus, beaux, grogram- 
mes, la réforme électorale; le premier de Mèsoitré, ne's ront qe de’ Vhlties uto 
pies, qu'une lettremorte. zE ì en td 

- Mais ce but comment Vatteindre,-comment l'emporter sur uri pars gai joint 
àde puiasants moyans d'influenge temporelle, Pascenttant de ‘soa ministère 
spirituel, sur un parti qui a fait de l’étection une affaire de religion et u vote 
aveugle un cas de conscienoe? Sg en ek 
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Bt pour dos candidats; n'adopter que des tantdtidats dunt et Je, 
EDE ET 
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né parlerons ni'des présents du roì de Sardaigne , ni des honneuts que Na- 
ples préparait. au vainqueur d'Aboukir. De la part de lAngleterre les: 
récempenses arrivèrent en foule. Leroi prodigua les distinctions- héraldi- 
ques, les. armoiries- augmentées, un palmier sortant des. flots entre un’ 
vaisscau démantelé gur la droite, et une batterie ruinée sur la gauche, ls 
tout surmontó de la devise latine : Palmam gui meruit ferat (3) 
On eréa T'amiral baron Nelson: du Nil et de Buraham Tharpes. ares 
une pension viagère de 2,000 livres sterlings. rowersible. sur…la. tte 
de ses deux successcurs innédiats. Ynelqacs personnes. avaakjugé que: 
ce titre n'était pas au nivean du sorvice vende et de Ja -retonteissnee- 
méritée, surtout après ee qu'on venait de faire pour Îe vaingueur da cap' 
Saint-Vincens, Pitt se chargea de répondre, au-nom du: iniefistére; que Île 
degré nobiliaire importait pen,et que personne ne songerait À demander 
Jamais si Nelson, après avoir remporté la plus éelatante des victaires. oava- 





les, avait été fait comte, duc ou baron. Cet argument qui wopliguait le dé. 
dain de la récompense accordée, n’était peut-être pas-toutee que Meli 
aurait pu imagiagr de plaa logigue 








‘mais tel.quel, id. fallut bien: wen: ok 
tenter, ct le psrlomen kelengtast pas, d'aillears, &anópriser napdiks ec” 
core moins apécieuses. Pour’ Nelson, il vefsentit wiement; etdret: toe 
dignation.que set amis coanitrent tijs, Piitiiiitee 

ministère. Ses-concitovens essayirr 


cjá Jai 
des Indes-Orientales fut vota ua don de 10,000 liv. Ja cat argu 
un vase d'argent ; la cité de Londres nne épée pour lai et pour chaeun de: 
ses capitaines, auxquels d'ailleers, comme aprés la victoire de lord Howe 
on distribua des médailles d'or, Tous les premiers: lientenants des naviees’ 
engagés furent.promus d'en geade, e8-cenisdummatien à. Nelson d'engager 
une courageuso lutte en faveur te'lijebtnitefle Troubridge, dont le bâti- 
ment, il est vrai, n’avait pas &&°B&M& action, mais qui avait rendardrait- 
leurs de si éminents servicés, HÌ füülutet ne put obtenir que le Culladen: 
fût traité comme les, yaissepus de la flotte. Jl eut aussik déhattre” 
avec Î'argirauié uo eer enhdemect délicate, relagivameat aua pri- 
ses, Sur les nenf vasssegrat-captarés, il en était six qui parent’, sans: incon- 
vénient, être emnienés à Gibraltar ; trois autres, à raison. de leurs weariee,’ 
auraient demandé plus.d'an:mois de réparations, et auraient tenm-hors- de 
service, pendant teut ce temps; deux vaisseaux-dé ligne. Nelsòn-jagea que 
es dépenses de radaub, le temps perdu, ete. , nesèraient-paseompetieés par 
1 valeur de cas navircs; et il y fit metteo. le fou, promettiatd besuadro- qué 
le gouvernement l'indemniserait. de oqtter pere. Nous’ ne: gesae ‘sinfbs! 
60,090 liv. qwil réclamait. à cebteoceasionfdrent-accotdkusgpakdenladgides 
éconoses-de Pamirauté pere pingelen oid ton dtelit 
dos: meilleurs et les: ples:salutaires:amrsgnals do-sidngiisest 
comsarrpe salégitime influence. — … in: +ctiga5r 


„Rallié, douze joursnpnùs Jarhatanltatgarbentdiguie : 
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a Méditerranée. Naplesdtanpelaik 8 drsaagloige! 
ze Eon êirter’ za 


: pwtmii pati, et: bran An 
7 Pedemiaripkisr at Gor ke bre he 


antéoödents òfrapt une premidre garantie,ct qui,sans dónaturer leur iaandat, 
sansabdiquer deuf dignitá, sans enchaîner leur cpneelenoe, se dclarent ferme- 
_ ment disposés à fire triompher les maximes quiforment le de l'opinion 
_ Jibérale; assarer aux élus du plus graad nombre fes suffrages définitifs, l'ap- 
pui efficace de la minorité qui, après uue- discussion franche et libre, aura 
succombé dans l'épreuve préparaioise, + voilà le secret de ce moyen qui peut 
“encore róparer tout le mal, … …-, …… -- NEE 

Les.succès obtenus dans tons les dieus où il a-été mis en ceuvre, ont dû inspi- 

rer la peùsée et le désir d'er. ótendre J’aotion régénératrice au pays entier. 


_ Ka Société de l' Alliance, qu'une expérignee de sept années avait convaincue” 


„de son efficacité toute puissante,g comgù le projet de travaillerà le généraliser, 
de concert avec les associatigggde, môme nature, qui en d'autres villes en 
“évatent déjà fait anssi l'heuréuzesssì., \ 
„… Obéissant aux inspirations.d'an patriotisme dösintéresséet sûre d'être com- 
pfise, après avoir préparé, d «ns des vues purement électorales, le plan d'une 
confédération des libéraux belges, elle a fait an appel à l’opiniaa, elle a con- 
voqué un congrès vù les représentants du fibéralisme pussent eux-mêmes con- 

“ eëntrer et organiser ses forces et arhorer le drapeauquidoitleguider. 
"Je n’acvuperai pas un temps qui vousest précieux, Messieurs, de tous les 
détails dé Pexácution, de toutes les difieultés quelle a rencontrées, mais je 

“eis au mrofns vous faire connaître les bases paincipales-des operations qui ònt 
" Éimerië important résultat qui s’'accomplit aujourd’hui. 

La commission. gommée par la Sociéié de l’Altiance a pris.pour point de dé- 
"part, la répartitiou des membres du congrès par canton judiciaire, et à raison 
_ d'un délégué par. 7,00 âmes de la population du royaume, afin que tous les 
' cantons pour ainsi dire car il en esr à peine deux ou trois qui n’atteignent pas ce 

chiffre, eussent la facnlté de se faire reprósenter. klle a provoqué, sur ce pied, 
1â womination de délégués pour le congrès, soit par les associatious électorales 
' déjà existantes, soit par celles qui se sont cons:ituées à son premier appel, soit 
„enfin par des réjinions libérales formées spécialement pour cet objet. 
__ Cependant, ntossieurs, les cisconstaaces et la n6cessié d'un juste équilibre, 
‘ont foroée quelguefois de. désjer. dela râgle, et, je le dóolare même franche- 
meût, son initiative n'a pas toujours pu éviter certain arbitraire insé „arable 
de toute organisation urgente improvisée et sans antécédents Elle n'en comp- 
te pas moins sur votre bienveillante ratification,; messieurs, parce qu'en toutes 
„hoses, ainsi qu'elle a eu l'honneur de vous le dire dans la lettre de convroca- 
&on, elle a été dirigée par esprit de droiture et l'amour du bien: 
Mais les difficultés matérielles de entreprise n’étaient rien auprès des ob- 
stacles de toute nature et suscités de l'extérieur pour paratyser a son début, 
„dans ss marche et jusqu'au dernier moment, l'exécution du projet. Qui de vous 
ne Gi t,‚ n’a eu peut-être à repousser les craintes, les défiances, les jalousies, 
les ches mensonges exploités sous mille formes pour faire échouer l'entre- 


pre? 

men fe chez les uns le sentiment de la prudence, on prétendait leur dé- 
„aonttér qu’une fusion état impossible entre les nuances tranchantes du libé- 
‘ralisme, qa’une collision inévitable amènerait une rapture violente plus fatale 
„que Já dispersion antérieure, qui au muins n’avait:pas linimitié pour cause. 

Ou bier, usânt d'an moyen familier, on calomniait d’avance le congrès. 
‚C'était un club d'anarchistes dont ne pouvait trop s’éloigner quiconque ne 
k ak pas s’aesocier à la proclamation de doctrines sabversives de l'ordre et 

ES. : Nh ECE 

‘Aúx esprits résolus et ardents on inspirait „an opntraire, une dédeigneuse 
nidifférence pour une assemblée timide, qui n’oserait pas avouer en corps les 
opinions que chacun de ses membres en particulier professehautement. 

De chimériques terreurs , de ridievules ezagérations ne pouvaient arrêter un 
‘dessein formé sous les auspices du patriotisme et de la légalité, : 

Tous nous devions avoir, Ì ; uns dans les autres, une noble confiance , et 
dette confiance ne sera point abusée ; car tous nous comprenons le. besoin de 
Fanion , d'une uuion étroite et sincêre ; tous hous comprenens la responsabi- 

_ Weé qu’attireraient sur leurs têtes ceux qui compromettraient cette union par 
la rbi ma adi qui les pousserait trop vite en avant comme par un» 
méticuleuse lenteur qui les retiendrait en arrière. 

Chacun mósdifiera Vallure qui lui est propre, de manière que nous puissiong 
tous niarchier eni avant, mais d'un pas égal, à rangs serrés, ei eorps compact; 
sous la bannière qui porte cette devise indálébile : La constitiétian, rien que la 
gonstifwiion, mats toute lu oonstitution ! ede 
Le congrès né pent pas, à son début, discuter, recomnaîtrèzet déclarer tou- 

As les vonsbqupnees légitimes, toutes les app ications dósirahies d “nei 
oade, réäsjr et formuler tous les ar du 










Fil, n'a pas le même jow it, il est dangereux 
de différer jusqu’sa lendemain à cueillir ceux dont le temps est venu, mais 
aussi \'imrpatience qui veut jouie trop tôt ne trouve qu’amertume et que dú- 
eeptian. Le père de famille pradent sait à propos se hâteegm attendre. 
_Ce quele congrès ne fera pas aujourd’het ; tk l'accompliëk, quand il le vou- 
"dra, dans une session uitérieure. Ìlne va pas se dissoudre-à issue de sa pre- 
smière réunion. El constitue désormais un corps permanent, qui s’assemblera 
uándles intérêts de la aause libérale Pappelleront à leur aide: qui s’assen- 
Dlera mieux organisé , formé d'une reprósentation plus complète, et d'eäl- 
Beurs prép 
atfention. 
Tout ce qui ne 
Blefeisrnen | ce n'est pas anequestion secondaire de dtail ou de temps 
‘ut divisera des hommes de bonne foi, unis par le devoir sacfé de sauver les li 
berlós publiqnes. Pb ti 8 jk 
“, Veilà, Messieurs, ce qui a soutenu, encouragé dans teur patriotique dessen 
taux.qui avaient conqu l'idée d'un congrès libéral. C'est une foì vive dans la 
Gsptetd ärlpirée et dans la modération intelligente des vrais libérauz. 
158 tous les obstacles, et le succès n'a pas trompé leur attente; 





aré à Lraiter les questions qut auront d’avance étésignalées à sóni 


sera pas résolu immédiatement n'est donc qw’sjouré : et 


é 





ar 





de nbef B aslhEsions sont arrivées de toutes les provinces; plus de 40 villes: 
et ratan€ dl cdtttönE reren ont envoyé leursre présentauts, Kendue publijue, 


HE composttiont der dlpatutioksformées de l'étite du pays'a'dónné d’avance ua. 
éelatant démenti aux détracigere-de cette mhinifestatidn solennelle, et en ce 
mament ur acte qui seul et par-dyi-même a aire immense portée, un grand acte, 
konsipansrions-dirg un évónement politiguéest accompli : le cougròds libéral 
dl nst constitué, il délibere. oet: 

peesse du congrès constituant de 1839, qui a placé dans la. 


prs sauvegarde. an tir: 
tapten! acle que ce tant de citoyens généreux, 
accout j toús 18 ° 5 Ue tojaame, & lappél féit au nom.de Vintérôt 
général, assemblés patstiiment sous Fégide dé leärs instituttóns Poar défen- 
dre leurs institutions mèmes.: A, hm 
Cette solennité patriotique, qui fuit renaitre dans les bons esprits la confian- 
"set Vespair, ne peut effrayer que les. coeurs pusillanimes qui, n’osent pas- 
la liberté en face; elle n’excitera les clameurs que de l’iguorance qui 
‚ ge cemprend pas, ou de la mauvaise foi qui ne veut pas comprendre les conaé- 
èndes de nos garanties constitutionnelles, k n 
ievónemeht atquel nous assistons, messieurs, n'est pas nouveau sur cette 
se liberté; zids viëilles annatesndus offrent un exemple fameux d'un or- 
Wakers de citoyens s'astabient pour imieuk résigter à la violation des 
i OE MEET 
est-nnuveau dans nofreistiifE,s Hui estun grand progrèe po- 
de. voir, comme aujaurd’huî, ee òn s mêmes du pouvoir liés 
ala canse populaire; ce qui est touvean dans nos meurs,ce qui 
B vr ahd social, c'est de voir toutes tes classes. de la société unir 
ent d ca efforts pour le bien-être de tóutes les classes indistincte- 


ment. H 
ue l'exeroplé dd: dörougaent et d'unton que cttteassemblée donne au 
ie porte des frs aise rue a Belgique, développant en paix les in- 
stitations qu’ellé aura rèeougmios, bête I'émaacipatión des peuples qui aspi- 
rent encore à ce bienfaits. qu & ceux quides gouverneat, que l’or- 
dre et la liberté peuvent maschet ansogble ef s'appuyer Pun sur l'autre. 
n PLAN DE GONFÉDÉBATION, £ MOP IKEÉRALASHE EN BELGIQUE: 
…Prenant en mûre considération le wtegrengnt guanime du pays qui ré- 
elamo la mise en pratique loyale des: purmsäpebëgsits dans la constitution 
helge et la réalisation de toutes ses. promesseng: : … …. » 
» Considérant qu'ilest urgent de revenir définitivement à ces. pvineipes 
$, F'en-assurer le respe ‘ 
imer aux institutions un. sageesprit de progvès ; de garantir. Findé- 
edu pouvoir civil contre l'influence religieuse;ou.ostrà-lógale ‚ pa- 
0 gachées de rappelee dans le gebvernament: la-franehnse. et-la 
zie tragrlang tens s extkées ; - . bel B Slad. el Ee 
td Eat pom l'opiiion. libérale un. devéir sacré de faire. 
wet u pags, dang la voie que lc. Congrès aatainal 
en tenant campte toutefois des besoins ùoùu- 
8 ef oud eg: encore ; notamment 
de Vaméligvatign du sort 
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Considéranjsendn que Jun des moyens les plus pffioacrs et les plus cans 
titutionnels pous parvenir aux résultats qui viennent d'être signalés , est 


but de s'entendre sar le che 
ainsi, par l'union et la disctpline, la force de cette opinion. 
__Le congrès libéral a résolu : . if 
Art, fer, Dans tout chef-lieu arrondissement administratif le parti libéral 
constituera, immédiatement, ame ssciété composée de tous les libéraux qui. 
auront été admie, au scrntin, par la eomtmission adarinistrative de lá société, 
Dans tout chef-lieu de canton il sera, par les soins de la commission admi 
nistrative de la société d’arrosdissement, établi un comité électoral qui cor- 
respondra avec la commission “ádministrative de cette société, et dans lequel 
les communes du canton seront suffisamment représentées. 

Art. 2, La société d’arrondissement fera ses réglements d'ordre intérieur. 
Elle procèdera, en assemblée générale, à l’élection préparatoire des candidats 
à présenter aux suffrages dès électeurs dans les élections des membres des 
chambres lógislatives, des conseillers providciaux du eanton etdes conseillers 
còmmunauz du chef-lieu. se 

Les comités cantonaux s’entendront avec la commission administrative de 
Parrondissement pour les choix.préparatoires des conseillers provinciaux de 
chaque canton et des communes du canton, lesquels choix seront proclamés 
par le comité cantonal. Ee 

Art 3. La base de toute cette organisation sera“le ralltement sans réserve 
de tousles libérauz aux choix préparatoires de la majorité, de telle sorte que 
chaque éleeteur libéral prendra Vengagement d'honneur de voter et d'user de 
toute son influence en faveur de la société libérale de son arrondissement ou 
de son èomité cantonal. 

Art. 4, Les commissions des diverses sociétés d’arrondissement établiront 


entre elles des correspondances à l'effet de s'assurer, s’il en est besoin, duf 


mérite dé. cândidats et de faire,agir dans un arrondissenzent tes inflnénoes: 
libêrales deë arrondissemênts voisiag.,: ** ° kN Ee 

Art 5. Pouf la première cönttitution des société: libérales dont il est parlé 
à l'art. 1er, elle se formera par laréunien de tous les libéraux qui, dans te mois 
de la présente résolution,auront demandé à en faire partie et se seront adressés, 
à cette fin, aux personnes déléguées par leur localité versle Congrès libéral. ; 

Art. 6. Les délégus faisant parti du. Congrès libéral promettent de consti- 
tur, sans retard, soft une sociëté , soit-un comité dans leur résidence „sur les | 
bases du présent réglement, Tous pouvejedeur sont donnés à cette fin par le 
Congrês. . ved seen 
„ Art. 7. A chaque époque à Gxer pär l’Állianèe; hés sociétés d'arrondiesement | 
députeront à Bruxelles un nombre dé leurs membrês proportionnel à la popu- 
lation de leur arrondissement, paur délibérer avbe:let délóguós de la société de 
PAlliance, sur les besoins du fhégaliaie et la marahe des élections. 

On aborde le Á° articlë de l'ordre du jeur : délibêratfon sur 
la question de savoir s’il d6& Stro rédigé un programmie póur 
Yopinton libérale, a re a ERK 

M. Piercot, bourgmestre deliëge, monte à la tribune et, se 
basant sur le discours même de M. Defzogt, si chaleareusement 
approuvé par toute |’ assenabló®; pense qu il est inuti le de disen- 
ter s’il y aura on non un pfogrätnase; cette qnestion &tant réso- 
lue d'avance affirmativersent. © Ee 

Il présente un projet de programme de l' Association Liberale 
de Liége. Ce projet est discaté et, après quelques modifications 
dans la rédactivn, est adopté à l'unanimité, …… — 





‚ Couronnement da Pape. E 


Nous avons exposé le máde d”êlection des papes. Voici maintenant quel 
ment et la cónséeration du pape nouvelle- 








| 
| 
ques détails sar le couronne 
ide ae e ì pe En 
‚ Quand le souverain pontife a regu la premtèrt'adoration des cardinaus 
ilse rend au Vatican, où le precedent les cardinanx.revétas de la goutäne 
aa oattége de gpla. be bape, aYarh 











ta dans la Dás [HS ASAT! 
ration des tardinauz, qui vont la lui ren 
retteà la main. Le pape, debout, béait solennellement le peuple pour la 
première fois; pais, remontant sur la sedia, ct. avec le même cortége, il 
retrournc au Quirinal. ° 
On distribue ensuite 


de argent au peuple. Le soir ont lieu d'autres ré 
jeaissances publiques ; les palais de la ville sont étincelants de 


fenz Il y a 


toujours la grande illumination de Saint-Pierre ct le grand feu dartihes da | 


tehâteanSaint-Ange, venen Eene een 
Quand le pape va an touronnement, ù quitte en voiture le {%x:rinal pe à 
se rendre an Vatican. Lorsque le eortége passe sur le pont Saînt-Ange, Par - 


Wilke salsie de pontife, et de grands étendards à ses armes flottert sur le B ir 
château. Au Vatican, le pape revêt son costume, monte sur la-sedia . “t se | | De Ln B 
‚dirjge en grand cortége vers la basiliqu de Saint-Pierre. Arrivé à Péghse, | ee erfg ve eere re 2604 | 604 60; 
"pepe ‘grassied sur un trône élevêdans fe vestibule ; autour de lui, sur des | Dis 8 td nege Pa dE, ze | 7À 
ba, so pls les ria: Kaidirteecardinal de la blie vient | bh el EL 0 
lai Bil We pieds'et; les mains, et Îui Adresse un discours de félicitations ; er: basderide Rl ga jn 
puislé clergé vieut aussi lui baiser-les pieds.” Pays-Bas. . Syndicat ..... Bijl — | bl bond 
Le pape entre ensuite dans la basilique et se rend dans la chapelle Clé- OTE) EE en 
„mentlne , où on le revêt de ses orngments sacrés. Au sortir de la chapelle , Société de Commeree ‚ne AEEA Sn: 4lEOS: | — 
un maître des cérémonies, tenant à la main un long bâton argenté, à Vex- Act. du las de Harten . EEA an En Be 
trémité dugüef sont liéds des étoupes, faït ane génuflexion devant le Pape, re an pe EN Se sj 1103 | 
en raême f& nps gqu’un elere, à Pan le ‚d'an flambeau , altume les étoupes. “Obi e. Hope@C. 1793 & 1816 5 a 105 : 108 8 
C'est pour räppeler au pontife la rapidité avoc laquelle passc Ja gloire de ce Bito - dito» 1828418295 || — HÓ4 i han 
monde, cotame une Hamme d'étoupes. Ee maître des eérémonics chante ! EEN ‘Mpscript.au Grant Livre …, 6 || — … |rzame: Emir. 
pendant ce tempé : Pater sancte, sie transit gloria minds. f Russte, « » « Certiieatsanditr. 6 |F 
Après des oraisons, le pretier catdinal-diacre revét le pontife du pal- „ jPitoinscriptions1831& 1333 5 | —. 968 | — 
lium. Le pallium, tissé avec la latëd'agneaux sans tache, et que Pon porte | |Fmrunt ee 1840 B monk 6e IN ns 
au cou, Tet dagnens en a Ont Il est attaché ne Bonth) pepe A hi Stieglitzet Camp. 4 || — | 884 | — 
avec trois épingles, représentant lés trois elous ui servire attacher Jé- | : eter en ness. aan er , 
sus-Christ Ela eros. Mais les épingles sont re de pierreries. Le pape se. foet ij cééàParis .….. snel Bie |= 
rend alors au trône, où il regoit la dernière adordtzon. (Espagne. . «/Ardoins. oC sl e= 15 md 
“Après esse, Îepape, porté our a zede, reoouvert du grand das lot | Dienen LL krak de DS 
tant, et en cortége, parcourt la ncf etse rent à la grânde loge de la bénédic- FCetïpons Ardoius …….... ed Hg ae 
‘tion par le portique deSaiut-Picrre. Häs'Slève un trône où s’assied le pon- | . sn, $Ohligations Goul, & Comp 5 fj — DE en 
tife, entouré de tout le sacré-collége et.de la cour, àla vac du peuple im- . Autetche . ta mesnlkgen ese | — acht 
raense qui couvre la place Saint-Pierre, Álors le deuxième cardinal-diacre, _ _‚ _ ““$Dodito,..-..s.. Zij — _— 
ôte la mitre au pape ; et le premier cardinal-diacre à qui il appartient dele, France . «… peen ne ec 
couronner lui met la tiare sur la tête. ‚ : Pologne. » En den: en ae En 
Le front ccint dela tiare, montésur la sedia, le pape s'ápprochedu mmrésil. «<t id. 1843, | — ek Pen 
grand balcoï de la fagade; ilse lève, entr'ouvre les bras, bénit le peuple . Portugal. » Obligations à Loudrer. …. …3 1 47 | 47} | 482 


avec trois doigts, et fait trois fois le signe de la croìz, devant Ini et des 
deux côtés, en pronongant les paroles de la bénédiction. 

La multitade.immense qui couvreJa place Saint-Pierre, la musique des 
régiments qui cxécute des fanfares, Jes cloches de la basilique qui reten- 
tissent, et l’artillerie du château Saint-Ange qui annonce au loin le cou- 


… ronnement, donnent à ce spectacle une grandeur magique. 


C'est cette bénédiction qu'on appelle généralewent en France la béná-: 


“ dietion urbi et orbi. Les papes, après leur couronnement, vont prendre so- : 


lenriellement possession de Ia basilique de Saint-Jean de Latran. 
La tiare ou triple couronne qút sert aujourd'hui pour la cérémonie du 
couronnement de Sa Sainteté, est celle dont Napoléon fit présent à Pie VIL 


ct par la réforme des lois tui Hêm étaientsbeartées , | 1| v en a une autre donnée par le dernier pape Grégoire XVI, Les tiares et Pays-Bas … 5 
es mitres précieuses sont gardées au fort Saint-Ange, où on les rapporte - 


et. 
aprês Ie contonnement. La tiare donnée par Napoléonesten velours blanc; 
las trois eourónnes sont dessinées en saphirs, en émeraudes, en rubis, en. 
‘peisles of er diamants;sar le sommet öst une lärge érberaude gurmontée d’u- 
‚ne c 
ig 


È 
" ne 





l'association de tous les hommes appartenant à une même opinion, danse ; | 
choix des mandataires du payset d’augmenter f . 















voix’ ên diamans. — Cette tiare est estimée 80,000 éens romains ou 


__réeancienné ‚», Pasgive 5%». — Lòts de 
Eadie 
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Theâtre-Rògjal-Francais. 
Jeudi 18 juin, veprósentation n° 7. 
_LÀ PREMIÈRE REPRÈSENTATION DE : 
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comédie-raderille en ma acte , par ML. Scribe. 
M. E. JOLLY, deuxième amourens remplira le aôle d’ Adrien. 


L'Ambas sadrice, | 
òpéra-comiqut en 3 actes, paroles de M. Scribe, musique de M. Auber. : 
Mlle EMMA CHEVALIER, première dugazon; remplira le rôle de Charlottes 
En attendant Parrivée d'une seconde basse M. Bernard remplira le rôle da 
î Danen. Förtunatus. 
‘On commeneera à SEPT heures. 
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Le 13 Juin 1846, ent décédbed Amstèrdam Madame Ja Baronne DE IJ 


BRIENEN DE GROOTELINDT, née Conatepse de Brouczovas nx Banaazex, I 
| damê du pelepe honorais dee Pare-Bas. 





tn . > : jan Ee tende : 
_… —___ Sehéveningue. ke 
Les soussignés ónt P'honùeur 'annoncer que tous les DIMANCHES PE a 
Table d° Môte zinsi-qre Aters patticu hers. 8 
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_A la requête d: s liquidations de la société anon vme établie à Rruxelles 





JOTTRAND , de Genappe, vendront avec une 
montant de ladjudication préparatoire: - 

Le supertie établissement de la :Sucrerie 
maître , sucrerie , distillerie, corps de ferme et autres dé ROE 
ensemble une masse de bâtiments de 225mètres de longueur sur 80 
geur, entouré de 150 hectares de Terres et Prairies d'un seul blo 
divisé en. 44 lots „avec réserve d'aceumulation. 


prime de un pour cet sur 


de lar- 


Ces bâtiments , construits depuis peu d'années , sont entièrement couvert 
en ardoises et pannes; ils peuvent être , à très-peu de frais, appropriés paur 88 
la résidence d'un grand nombre de personnes; la proximité de la ville de 


nk: 


_GENEVIÉVE OU LA AALGUSIE PATERNELLE ; | 


Kots pourdaf Table drilbte ast andjknatmaapcds 


CATSE DE LIQUDATION, 
le titre Aaffinerie Nationale, les notaires BARBANSON, de eerd” 
de Waterloo, avec ‘habitatiosi de? 
formant 3 


c, le tout } 


Bruxélles (f 1/2myariámêtre) promet du succès à toute industrie qu'on vob- Aj 


drait y établir, é 
griculture et y joindre un haras pour la remonte des chevaux. 
de la vénte. et les 

cent paf an. , 
| ha-vänte se. fera en la.chambr 





des ventes par notaires-à Bruxelles , Fossé- 
Ou B ON GRID, 1 Ops Er: H 








anion ied 
tillerie étan 


A } 
ceux de Ìa 


Les ustensiles de la sucrerie et 
: servés 
‚la préférence sera accordée à l’acquéreur du 1er lot. 

Pour tous renseignements, chez lesdits notaires ou au sió 
‘Raffinerie Nationale, quai au Foin ‚31 , à Bruxelles. ’ 


die 











Cours des Fonds Pubties. 
„Bourse FAamsterdam des 16 Sondes 
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Cinq poureent . 
Trois pourcent . . 
Erprunt Ardoin . 
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enfin on pourrait en faire un grand établissement modèle de 4 
Le prix d'achat sera payé par dixièmes dont les deux premiers dans le hole à 
huitautres d'annéo en année , avec intérèt de quatre pour : 
wid 
ä ) texpressément ré. 

on pourra traiter de gró-à-gré de la cession de tout on partie d'iosus; 


ge de Is Société. 
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